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Ste. Thérèse, Manuscrit A, 45v° 

Afin d’exciter mon zèle le Bon Dieu me montra qu’il avait 
mes désirs pour agréables. J’entendis parler d’un grand 
criminel qui venait d’être condamné à mort pour des crimes 
horribles tout portait à croire qu’il mourrait dans 
l’impénitence. Je voulus à tout prix l’empêcher de tomber en 
enfer… 

  

 

Ste. Thérèse, Manuscrit A, 45v°-46v 

Afin d’y parvenir j’employai tous les moyens imaginables ; 
sentant que de moi-même je ne pouvais rien, j’offris au Bon 
Dieu tous les mérites infinis de Notre-Seigneur, les trésors de 
la Sainte Eglise, enfin je priai Céline de faire dire une messe 
dans mes intentions, n’osant pas la demander moi-même dans 
la crainte d’être obligée d’avouer que c’était pour Pranzini, le 
grand criminel. Je ne voulais pas non plus le dire à Céline, mais 
elle me fit de si tendres et si pressantes questions que je lui 
confiai mon secret ; bien loin de se moquer de moi, elle me 
demanda de m’aider convertir mon pécheur, j’acceptai avec 
reconnaissance, car j’aurais voulu que toutes les créatures 
s’unissent à moi pour implorer la grâce du coupable. Je sentais 
au fond de mon cœur la certitude que nos désirs seraient 
satisfaits, mais afin de me donner du courage pour continuer à 
prier pour les pécheurs, je dis au Bon Dieu que j’étais bien 
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sûre qu’Il pardonnerait au pauvre malheureux Pranzini, que je 
le croirais même s’il ne se confessait pas et ne donnait aucune 
parole de repentir, tant j’avais de confiance en la miséricorde 
infinie de Jésus, mais que je lui demandais seulement « un 
signe » de repentir pour ma simple consolation... Ma prière 
fut exaucée à la lettre ! Malgré la défense que Papa nous avait 
faite de ne lire aucun journal, je ne croyais pas désobéir en 
lisant les passages qui parlaient de Pranzini. Le lendemain de 
son exécution je trouve sous ma main le journal « La Croix ». 
Je l’ouvre avec empressement et que vois-je ?... Ah ! mes 
larmes trahirent muon émotion et je fus obligée de me 
cacher... Pranzini ne s’était pas confessé, il était monté sur 
l’échafaud et s’apprêtait à passer sa tête dans le lugubre trou, 
quand tout à coup, saisi d’une inspiration subite, il se 
retourne, saisit un Crucifix que lui présentait le prêtre et baise 
par trois fois ses plaies sacrées !... Puis son âme alla recevoir la 
sentence miséricordieuse de Celui qui déclare qu’au Ciel il y 
aura plus de joie pour un seul pécheur qui fait pénitence que 
pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de 
pénitence !... (Lc 15,7) J’avais obtenu « le signe » demandé et 
ce signe était la reproduction fidèle de grâces que Jésus 
m’avait faites pour m’attirer à prier pour les pécheurs.  

 

 

Autobiographie 843 

Van : C'est également à cette époque que s'est produit un 
événement qui témoigne que mes prières et mes petits 
sacrifices ont été agréés de Dieu. Comme le Père Hiêp venait 
de mourir, le Docteur Le Roy Desbarres qui l'avait soigné 
durant sa maladie tomba lui aussi gravement malade. […] 
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Personnellement, à l'annonce de sa maladie grave, je fus 
pris pour lui d'une grande compassion, et mon âme ne cessait 
de s'inquiéter comme une mère sur le point de perdre son 
enfant. Je me présentai aussitôt devant Dieu pour lui ouvrir 
mon cœur en ces termes:  

-Seigneur mon Dieu, je suis tout petit, mais le geste que je 
pose est extrêmement grand. Vous savez que le Docteur Le 
Roy Desbarres, grand bienfaiteur de notre communauté, est 
actuellement gravement malade et qu'il s’en tirera 
difficilement. Par conséquent, ce que je vous demande avant 
tout et comme une chose urgente, c'est que vous lui accordiez 
la grâce de se convertir avant de mourir, de se confesser ou au 
moins de donner un signe de repentir, avant de rendre le 
dernier soupir. Mon Dieu, je vous le demande par les mérites 
du sang très précieux que Jésus a versé pour le salut du genre 
humain. Je vous le demande par l'intercession de la Sainte 
Vierge et des saints, en particulier de ma sœur sainte Thérèse. 
A partir de ce moment, tous mes sacrifices, tous mes efforts, 
je vous les offre aussi en union avec les mérites de Jésus votre 
Fils, pour expier les péchés du Docteur et obtenir le salut de 
son âme. 

 

PAROLE DE DIEU 

Marc 11, 22, 24 
Alors Jésus, prenant la parole, leur dit : « Ayez foi en Dieu. 
Amen, je vous le dis : quiconque dira à cette montagne : 
Enlève-toi de là, et va te jeter dans la mer”, s’il ne doute pas 
dans son cœur, mais s’il croit que ce qu’il dit arrivera, cela lui 
sera accordé ! C’est pourquoi, je vous le dis : tout ce que vous 
demandez dans la prière, croyez que vous l’avez obtenu, et 
cela vous sera accordé. 

 


